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LA

SEM1AINE RELIGIEUJSE
DE QUEBEO

ARCHEVESCHE b.E QUEBEC

A tous les fidles de l'arclid.iocèse de québw4
Nous nous empressons de porter à votre connafflaace que, par

une lettre de la sainte Inquisition Rom~aine, on date du 25 juillet
1890, signée du 'cardinal Monaco La Valetta et que nous venona.
de recevoir, Sa Sainteté LMon XIIfý sur la demande de la plupart
des évéquo, exompte les fidèles du monde -entier de. 'abaânence;
vendredi prochain, jour Où' tombe1 cette année,.la fête dola glo-
rieutie. Asgomption de la Bienheureuse.. Vierge Mari%, touât
mufntenant le jeûne prescrit pour la vigile de -cette même fête.
C'eýt le désir de Sa Sinteté que les fièles h'a:ffocont, pour -cora-
penser cette faveur, de réolter, ce jeur,1à, la troisième partie du
rosaire ou le chapelet, à 8on Intention.

Le jeûne prescrit jour la vigile de l'Assomption ent transféré,
dafcet archidiocèse, à la veille de la solezuité, et devras par

* CoPucéquent, W'observer earnedi prochain, le 16 ducourant.
0. A. MARoiûs,

Ârchevèchê de 9,irébee.
1'aortl890

Ein, comment. se conduire enivers les hommes qui vivent dans.
l'oubi 4e leurs devoir religieux ?. La femme.dont IQç mari négligo
l'assietance à la mncee, la fréqizontntion des- saormments, et qu1el -
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que fois l'accom plisse ment 4ù, devoir pascal, doit profiter de toutea
les occa sions favorables pour'lui représenter, par.un mot, qu'il a le
malheur de passer les mois et lés années dans l'inimitié de Dieu,
qu'il scandalise -soi; enfants pour lesquels il vaudrait mieux nc

-jamais être né, qu'il attire la colère divibo isur ceux qu'il prétend
ai mer, qu'il est malheureux hii-i'me, etquo la mort subite, dont
les exemples sont si, fréquents, peut, à tout instant, le précipiter
dans les enfers. Mais le principhl moyeon auquel elle aura recioure,
si elle a do la foi et qe la religion, sera de prier pour lui et de
faire prier ses enfants.

Mdalheureusenment bien des femmes chrétiennesu s'intéressent
trop peu au salu t de leur ma~ri. e qu'lelloà criignent le plus,
c'esit de le-voir tomber malade et mourir, et perdre aàinsi celui qui
soutient le train de vie que l'on aimé à mener ; mais qu'il vive
dans le péché, qu'il miarche sûrement veýs l'enfer, pourvu qu'elles
no, scient pas trop molestées, cela no leur fîi t ni chaud ni froid,~
elles s'en accommodent avec 'une indifférence qui e concille diffi-
cilement, non pas avec.1la foi, mais avec l'esprit'de.foi. Presque
-tous les homimes scent ainsi, dki.ent-t-ellee, et les 'Voilà consolées.
,C'est trop.vrai, pas tous, mais bon nombre d'hommes sont ainsi;.
mois cê point qpe vous admettez comme excuse, egt Pl éeisémént

.la source -de devoir de charité qui vous incombe,- Si vous pré-
tendez vous y soustraire, vous n'avez alors ni foi -ni amour, dlans
le -sens vrai du mot. PdNurquoi donc rie pobursuivez-vous pas le
même raisonnement quand il est alade, et ne dites-vbOus p-is
Tous les hommes doivent. moutýrir, mon mari comme les3 autre,
Pear conséquent,pas de médecin, pas de remèdes, pas de sBôins
particuliers, qn'il s'aerange et s'en tire comme iî.pou-rra,,

Ce qui est -inflnimeîdnt plus regrettable, c'est que dans le eàs d'
mnaladie grava de leur'mari, il est des femmes qui oublient le soin
de sou âme polir s',occuper que du corps bien môlus malade que
l'jâme. C fait arrive souvent dans, les classes élerées. On se
décide à faire venir le prètre quand le médeciù a épuisé. en vain
toutes les ressources de l'art, et qu'il a décl"aré, -un peu turd. quel-
quefois, qu'il n'y a plus d>éàpoir,7 c'st-'à.ire quand le malade qui
avait tant besoin de confession,7 n'est plus en état de le faire.
Telle est la manière," intelligente dont certaines femmtes aiment
q~uelquef'ois celui qu'elles appellenzt, invariablement "mon cher.",
La vue du,ýeatrc ftppelé à n>impôtte qu'elle e

n'ajamais3 tué-auctin patiefit, ffi oi* son"étt- ët'cànifêA -,

itédeeibti lés plfts hàbi*es d'èodént 'à dffire ô., llr -reèdes
opp';renL biih plus .fiiacei punZ S s r~ ille,



Après cela, pour que rien. ne manAquo à la comédie,. on a Ioupet
de 4ire que ce pauvre inal eAt mort comm# un sainti Qui,
c'est bien cela, 'on le canonisej pendant que le prêtrG; qui l'a afisisté
à lr. dernière heure, sie dit peut-être 'en lui-même : IlIl est mort
comme' il a vécu," dans l'indifférence qui ne permect guère de.-ciÉio
à son salut.

(À. suivre.)

L'église catholique dans s'Alemague du Noerd. ,rlso0.1800).

(Su ite)
L'Université de riribourg était encore plus gangrepiée qpe celle

do Blonn. Ein 1827, le doyen de la faculté de théologie ap~ostasia
piubliquement et se maria. En 1880, le profeezeur8 de la même
faciulté présentèrent au grand duc protestant de Bade une pétition

en-faveur dit mariage des' prètres, et pl usieurs associltion de
prkLres Fe formèrent pour réclamer l'aboIitibn du céi~ecclé-
isiastique. Dans le Wurtemberg, on compta 'jusqu'à 200 *prôtr es
enrôlézi dans ces hontensf;s cènfréries. Les; gouvernemnentà pro-
-tetante fnvorisaient secrëtormettt do m~ouvement ; les.v it qeS
se taisaient ; et ceîfut l'énergie et la foi du peuple qpi sauV& alo rs
l'église d'Allemagne. Comme il'arrive-toujours, le -mépris ptùb1i8
s'lattacha aux apostats, et, un jour de Fêto-Dieu, on vit à PribouF-g
la population arraëlher l'ostensoir des 'mains d'un de -coepêtres,
sacrilèges. Dans le Wurtemblèi-g, pius de 40 communes déclaré-
rent ,qw'ia1es ailaient aieax se passer de prétres que d'"avoir deis,
prêtres mariés. Dans le duché de i3ade on voyait)- le d'M*anche,
de longues fil*es'de pèlerins, traverser le Rhin pour venir dans le

diocse d Stasbor~,entendre la messe d'un Vrai prêtre catholi

que. Les catholiques allemands ont montré, pendant le schisme
des vieux catholiques, qu'ils n'aimaient pas plus qu'autrèéois les
prêtres mariés!'

Uno attitude aussi énergique. chez les simples :fidèles, fit Téflê-
chir le apostats et les forçýa de rentrer on eux-xn9mes. euàpe.U

ilh; revinrent au sentiment de l'honuleur siscerdotal; et dé 1ýeileuir
uhoix plukeèrent sur les principaux sièges des évêques dignes à.
tou8 égards. -En vingt a'ns, il se fit- une rénovation complète de.

l'gied'Allemnatne, et,~ à l'heure actuelle, son lierg "est un des
meilleurs du *monde catholique.

Ues princes allemands firent- naturellement todut ce qu'ils pu-
rent pour étouffer le mnouvement de résurrection. *Cýmnme en
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signànt des coneo dats avec I& S. Pontife, ils s'étaient réservés, in
petto, d'y ajouter -es articles organiques, la lutte ne tarda pas à
s'engager en Prusse sur la question dds mariages mixtes.

On sait que l'Église a toujours ou en horreur 'les maringes
entre catholiques et protestants, dont le résultat presque toujours
inévitable est de faire tomber la famille dans l'indifférence roli.
gionse. Pour montrer combien ces mariages lui répugnent, l'Eglise
veut qu'ils doient célèbrés sans les formalités ordinaires, et exige
dos deux parties l'engagement formel d'ék.ver dans la foi cath'o,
lique tous les enfants à naître. Le gouvernement prussien imagina
donc d'encourger les mariages mixtes, pour pervertir les catho-
liques. Inondant de fonctionnaires protestants les évêchés des
bords du Rhin, il les poussait sous mains à s'allier aux familles
òatholiques afin de protestantiser davantage le pays. En face de
ce péril imminent pour la foi, il est 'triste de constater que les
évêques allomands ne surent pas d'abord faire tout leur devoir.

En 1828, l'archeveque de Cologne et ses suffragants avaient
consulté le Pape sur la conduite à tenire Pie VIII leur répondit

par le bref du 15 mars 1830, et ordonna d'appliquer la discipline,
de l'Eglise sans relâchement. Alors le roi de Prusse supprima
ce bref, et l'archevêque Speigel trahit l'Eglise, en signant avec
le ministre des cultes une convention dans laquelle il promettait
d'adoucir la discipline. Cette adoucissement consistait à ne plus
exiger la promesse d'élever les enfants dans ja foi eltholique,,et
à ne refuser la solennité extérieure que dans des cas fort rares.
Les trois évêques suffragants de Cologne, Trèves, Munster et Pader-
born, donnèrent lear adhésion à cette convention datée du 19 juin
1834.

Grégoire XVI, ayant été informé de la chose,' en parla au
ministre de Prusse, qui osa nier. Mais Dieu allait se charger bien-

. -tôt de régler la question. A la fin de la mêine année 1834, l'arche-
vêque Speigel, frappé par la mort, allait rendre compte à'Dieu de

o sa déplorable administration, et était remplacé par un véritable
pontife, Mgr de Droste-Vichering. Quelques mois plus tard, Dieu
venait également frapper à la porte de l'évêque de Trèves, qui,
toutefois, eut le courage et le bonheur, au moment de paraître
devant Dieu, d'écrire au Pape pour retirer soin adhésion et lui
dévoiler toute la fraude. Les deux évêques de Munster et de
Paderborn ouvrirent alors les yeux, retirèrent leur signature,
et le nouvel archevêque de Cologne déclnra qu'il observerait la
convention de son prédécesseur, mais selon la teneur du bref pon-
tifical. Le gouvernement prussien le fit alors jeter en prison



<27 nov. 18S'l), et il y demeura jtwfqu'en 1840., L'arehevêque do
Poseon eut le m'Omoe sort.

Cette persécution fat le salut de l'église d'Allemagne, comme
lcs poeciutions, n'ont cessé, depuis J7ésus-Christ,-d'êtrre le salut do

l'giequ'iJ est vertu fonder sur la terre. Le courage de ces douX
confesseurs réveilla le clergé de sa coup&ble léthargie.'

Les catholiques apprirent à se compter et à se grouper autour
de leurs pa4tours pour ladéfes da droits de la conscience. Les-
protestants comprirent qu'il y avait dans le Catholicitime un prin.
cipe de résistance qui n'a jamais existé chez eux. Les lâches
s'enhardirent, les tièdes se réchauffèrent, et de nomâbreuses conver-
bions de protestants vinrent consoler 'Eglise. La persécution a
toujours son bon côté, qu'il s'agisse de religion, des droits de la
langue ou de la conscience. Assez souvent, comme les faits que
noue venons de relater le démontrent une fois de plns, elle est le-
salut de ceux qui sont attaqués dans leur religion, leur langue et
leurs moeurs.

CON81ULTÂTIONS

Io Y a-eil un décret de la 0. des Rites approuvant des litganice
du Sacré-oSur ?

2o S'if n'y en a pas, peut-on, les faire réciter en public dans 1C4.
églises on chapelles, pourvu que ce soit en dehors de tout QffiCO
liturgique, par exemple, dans un séminaire, après la messe de,
cormqnauté, par un des professeurs durveillants ?

R. àlo: Non.
B. à 2o: On ne pourrait les faire réciter dans une église qWap5t

deux conditions suivantes: <a) qu'elles seraient .ppý-"uvéeS par
un évoque, (b) qu'elles seraient récitées on dehars de touù' office
liturgique. (L'ami du cerg6),

3o Une femme mariée doit-elle signer do son nom de faniille ou
du nom do son mari ?

P. La femme perdant son nom de famille en se mariantx sauf
certains autes, de la vie civile qui exigent le nom de famille ,suivi
du nom du mari, l'usage vent qu'une femme mariée signe du nom
de son mari avec le prénon qu'ele porte. Bon nombre do femmes
signeq» comme nous venons de !c dire, et ajoutent~ née avec leur
nom de famille.
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Le" Miscellaiheorca Liâer"e ou 3e Itegiotre dles-Jésuites diit
Saguenay

Plusieurs fois depuis deux ans, on pý attiré l'attention du, publie
sur le dernier des trois registres des baptêmes, maariages et sépul-
tures tenus par les.premiers missionaires du Saguenay. Comme
on le sait, ce registre, nppoýté des Ilots-de-Jérémie, en 1836, par
M. Boucher, alors mnissionnatire des Postes du Roi et qui mourut
depuis curé de St-Ainbroise, est de nouveau perdu. Le fait qu'au-
cun renseignement n'est venu récompenser nôs recherches et
qu'aucun écho n'a -répondu aux pressants appels do ces derniers
temps, prouve malheureusement ou que le 'précieux document a
été détruit par quelque accident ou qu'il est en la possession de
quelqu'un qui en ignore absolument l'importance. L'analyse
assez étendue qu'en possède le Séminaires.de Chicoutimi est donc
devenue d'une grande valeur historique, comme le remarquait le
Père A. E. Jones, S. J., dans la 1ère livraison des D)ocuments rares
ou inédits, .Missionc du Saguenay, publiée il y a quelques mois.

Cette brochure, dont le. titre seul an nonce déjà l'importance,
contier b d'abord des notes biograiphiques et chronologiques sur le
Père P.'Laure, d'après le journal de ce missionnaire, publié dans
le Rapport sur l',s Mfissions du diocèse de Québoe (1864), et com-
paré, année par arnée, avec les détails de l'analyse du .Miscellaneo-

*run .Liber que nous possédons à Chicoutimi. Ensuite vient une
Relation du moinie Père, écrite à Chicoutimi en 17T30, et publiée
lci pour la première fois. Comme on le voit, ]&publication du P.
Joues est de -haute valeur. historique, et il est à regretter qu'elle
niait peut-être pas été signalée avec assez d'insistance aux ama-
tours de ces sorte *s d'études. ,N'oublions pas que le savant Jésuite
(aun Coflège Ste-Marie, Montréal) n'attend, comme il nous en aver-
tit, -qu'un nombro suffisant de souscripteurs pour livrer au publie
d'autres documents-rares ou inédits.

Potir revenir à notre nnal1ise, que la disparition du registre a
rendu. préck -use, le P. Jones dit qu'elle " a été faite ent 1836 par M

FraIùçois floucher, curé du l'Ange Gardien et desservant de ces
mêmes Postes du Roi," (pages fi-à), et, à plusieurs reprises dans

le coura de son travail, il le désigne comme l'auteur de ce docui-
mnent. J'ai diéJà prdtost6, dans le Courrier (tu Canada, (24 février

* 1890); contre cette assertion faite, d'une manière dubitative pour-
tant, dans un,, appel aux amis de notre 'histoire religieuse et
cinationale," dii ni8me journal. ( février 18I90). D'abord, -ainsi
que je le faisais rcniarquer en cet écrit du 24 février, l'auteur de

* ce travail dit que " ce registre ... devrait être déposé chez l'év8ltue

0-A8011



"do Quèbec ".: un souhait ainsi' e'xprimé ne peut être dizjnosses-
sieur de ce registre, M. Bouclier lui-méme qui pouvait facilement
le confier à Mgr do Québec, ê'il l'eut voulu. Un outre,
l'analyste ne signe pas son travail, et quand il nomme M. Boucher
(une seule fois> au commencement de son résumé), C'est à la froi-
sième personne, aierc. que dans le meme alinéa il parle de lui-
môme à la première porsonne: 'REn dedans du couvert de ce registre
Ij'ai mis le nombre 1836-J. DI. J., pour le reconnaître plusf cel*-
tainemrent etc." La date de l'analy8e, fixée à 1836 par le P. Joncs,
ne .peut davantage 6tre soutenue pjýr une pDreuve quelconque, car
son autour De la donne nulle part; hormis que l'on acopto pour
raison sufflisante ce nontibre 1836 qu'il a mis sur le couvert de çe
registre. Ne semble-t-il -pas plutôt que ce chiffre a été inserit sur
le registre parce qu'il désignait l'année de son invention, ce qui a
pu étre fait même plusieurs années pliùs tard?

Puisque la Rév. Père Jones n'a -pu recevoir ces renseignements
de l'analyse elle.mêmoýdu registre, il les -a eus ranà doute de quel-
qu'un qui a donné trQ!p de ývaleur dde tiimples suppositions. D'ail-
leurs, je le reconnais sans peine, 'il s'agit là. de détails qui n'ont
pas une importance hiitorique.bien grande, et 'l'ouvre du savaiit
jésuite souffrira peu de ces abservations. Puisse l'encouragement
des amateurs des .études b-itoriques lui permettre de poursuivre,
sans délai, la publiation des documents qu'il possède encore!1

Comme on l'imagine bien, il v a un moyen décisif le clore tout
débat sur la première question discutée, et je ne manquer4i pas
d'y recourir aussitôt -que los circonstances le. permettront : ce sera
de edm'pnrer j'écriture de notre manuscrit -et col le des actes'dres-
ses par M. Boucher dans les registres de l'Ange-Gardien ou do St.
.Ambroise. Tant que cet examen n'aura pas été fait, il sera peua
oppôrtun, semble-t-i4 d'effirmer -que M. Boucher est l'auteur du
document qui nous ocoupe.

'LI noeittle napelâtix amis de notre histoe religeuse et
provinciale, dont *J'ai parlé précédemment, ayant été publiéo aussi
dans la Semaine Reigiew4ýe (pp. SU4 et 315 du volume présent), je
crois utile, dans l'intérêt de l'exactitude historique et comme jO
l'ai déjà fat dans le Courier du Canada, '"e reproduire ici le titre
de la première f'eille du reëgistre de 1*686 (où 1'69-1) écrit par lé

P.J.* B. de la Brosse. lie* texte qui on a été dàon né dans la note
dlont'il s'agit, contenait trois incorrections, dont l'uile m'est- F vo-
bablement imputable à moi-même, comme ja l'ai expliqué sur le
Cour. du Canada.



~0LA BEMAM!: BELXQ!lEuT5

Voici donc ce texte, tel qýil est dans notre document.:

Il Miscellancorum liber.
Ejus index ad calcem folio 1>18 Positus est à J. B. de ta. Brossu

injus Missionici in Dotniinii :Regii stationilus pnstore, qui singula
quoe quideni repenit, calcule arithmetico annotavit folia, ut fitcilius
per indicem inveniantur quoesita. ". B sur le verso est écrit;

Jesus, Maria-

#1686
Ex dono Die Le Oarlier Miss, Taduss, S. J. ut patet ex adscriptîs

aid calcem."
VIOTOR.-A. B1uAirT, ]?tre

du Séminaire de Cbicoùtimi.
Québec, 2 août 1890

LE SEMINÂIRE DE.CMfCOIJTINI

Les murs de l'aile neuve que la direction du Séminaire do Chi-
coutimi fait construire-en ce moment, sont à la veille d'être ter-
Tuinés. Cotte nouvelle contitruction, perpendiculaire * l'ancienne,
et parti e du corps principal, mesure 120 pieds sur 52,' et compte
quatre étuges. La façade est partie en pierre piquée, et partie en
rierre boulonnée. 'Voici l'aménagement projeté de l'ancien et du
nouveau local, qui ne pourra être utilisé qu'à la fin de lPannée pro-
cliaine.

L'ancienne bàtisse sera occupée exclusivement par les étoliers:
réfectoire, au rez de chaussée ; parloir, infirmerie, salles d'étude
et de récréation pour externes, au 'premier ; salles d'étude et de
récréation pour pensionnaires, au second;- classes, au troisième et
au quatrième ; dortoirs, sous les combles.-La nouvelle bftîsse
sera aussi à l'usage exclusif des prêtres et des ecclésiastiques :
réfectoire, cuisine, salle des domestiques, au rez de chaussée; cha-
pelle provisoire, parloir, procure, voûtes de sùreté, salon des pré-
tres, au premier ; appa-.teYnents du supérieur, l1ibrairie, bibliothè-
que des professeurs et des élèves> chambres de,, prêtres, au second;
chambres pour prêtres de la maison et pour prêtres étrangers, au
troisième ; bibliothèque du Séminaire, élèves du Grand Séminaire
et musée, nu quatrième ainsi que sous les combles.

La. chapelle provisoire, au premier et au second, sera plua tard
l'entrée de la chapelle qui sera continuée à l'extérieur, et dont le
soubassement long de 100 pieds servira de salle de réceptiosi. La
construction de cette chapelle et du dôme est remise forcément à
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îlusùF lard, faute de ressources qui ne se feront pas -tttendrp trop
longtemps, nous l'espérons. Nous n'avons pas vit les plans de.
l'aie, neuve, mais nious aimons à croire qu'ils laise-ent voir des,
galeries ou ei.cilliers extérietirs, mettant en. comàmunication les
différents étages de lédifice.

le personnel du Séminaire do Chicoutimi, pour l'année 1890-9,14
sera comme suit: Supérieur, professeur de théologie dogmtique
et d'histoire ecc.-lésiaýtique, Mgr Bégin; Directeur du Grand-Sémi-
raire, professeur~ do théologie morale et de liturgie, M., A. I.
Marceau; plofesseur de rhétorique et bibliothfcaire, M. 'Y. A.
Ruart ; Direeteur 'du Petit Séminaira, préfet dvâ études, profès-
ieur de philosophie, M. Lipointe; s.poesu de rhétorique
et profeseur d'hiistoire, M. A. Larouche; professeur de physique,
de chimie, et directeur de la fanfare, M. L. floily; professeur de
Quatrième, du Cours Commercial et ass.-proeureur, M. R. Tramn-
blay; (1) procureur, M. P. M.. Hudon, ex-curé du S. Coeur de Marie.

PIETITE. CIRONIQUJE

M. l'abbé F X Couture,-ci-devant vicaire à Ste Julie de Somer-set$
est nommé missiom'naire de St Bernardin de Sienne de la .Riviêr<-
à-Pierre -et des autres missions le long du chemin de fer du Lao.
St Jean jusqu'au diocèse de Chicoutimi.

Mr. l'abbé Adétard Gagrnon le remplace au vicariat de Ste Julie.

Mr'. l'abbé Sauveur Tureotte.e.%t nommé vicaire à St Frauço!s
de Montmagny à laplaeceè . l'abbé F. X. Casgrain qui e8t allé
exercer le ministère aux Etats-Unis.

Mr. l'abbé Gilbert, Lemieux quitte'le Séminaire de Québec pour
aller exercer le ministère à Sherbrooke.

Nous apprenons avec plaisir que M. l'abbé 0.*0. Gagnon, de
l'Archevêché, a été fait Camérier Secret de S. S Liéon XIII.

Par suite du IransferL de M.gr. Walsh au siége tîre-hiepi-op)al de
Torontop le diocèse de London était resté vacant.

Le S., Siège vient de -nommer évèque de ee diocèse M. .Denis
O'Connor, suj érieur du collège.de S.T:asile à London.

S. S. Lùéon XL111 a décirété la dÀvision du diocèse de Galvestoil.

bitants, dont 250,000 négrq, forme le nouveau diocèse de Dafflas.

, apartiesetnroaecmrnn25yleetlmiind'-() Ces -trois dernieu prdtrez Iu.ilia*=se ont 6tà ordonnes duus la cours de la pr&-5

&auto année.



Mgr Bulté, de' la Compagnie de Jésus,. vicaire ap.. du Pé-tché-ly
ýsud-est, Chine, a transmis le tableau suivant des Seuvres de la
mission durant l'année '4889: cbrétientés, 528; églises, chapelles
-on oratoire, 401 ; lieux de prières appartenant à des particuliers,
85; nombre de chrétiens, .86,859; catéc(-humèneLz (non baptisés),
2,172; aidultes baptisés durant l'année, 610; enfants païens bap-
t:sés durant l'année, 11.818.

Y de Goësbriand, évêque de Burlington, qui ýa célébré ses
noces d'or on juillet dernier*, est né eu ehâteaui do Lantirvon. on
Bretagne. Ordonné prêtre à S. Sulpice par Mg'cr Rositti, il 1 artit
on 1840 pour la diocèse de Cleveland. Mgr Goësbriand a été pré-
conisé évêque de Burlîngton le 6 nov, 1853.*

Le Séminaire de Chicoutimi a hérité de, la blibliothèque do M.
l'abbé André Pelletier.

La bénédiction do la pierre ang-ulairc de la nouvelle église, de
S. Cômne de Kennébee, a en lieu, le 21 juillet dernier.

La cérémonie a été présidée par M. l'abbé M~ontminy, curé do
S. George, et le Fermoon de cireontanco a été donné par M. l'abbé
1)emer2, curé de S. Franiçois.

Nous apprenons avec plaisir que M. l'abbé L. Belleau est main-
tenant assez bien pour reprendre la besogne, et qu'il at été nommé
vçicaire à la paraisse du liambton, dont son frèere est le curé.

CON.LTE ESPAGNOL

(suite)
Flonyé dans de profondes méditations de philo sophie pratique

et commerciale, pour amener de plns en plus la monnazie dlans ses
coffres bien pourvus, notre héros allait machinalement devant lui,
la tête baissée et les mains croisées derrière le dos, cq»nme certai-
nies figurines de plâtre représentent Napoléon 1er. Il n'a jamais
pu vérifier combien de temps il marcha ainsi, ni sit se di -rigeait à
l'est ou à l'ouest, au nord ou au midi. La seule choze dont il se
Eauvient, c'est que, lorsqu'il iotça les yeux, il se tro îuva au milieu
d'une campagne abominable, ans arbres ni végétation aucune.,

Que diable 1 s'écria avec- purprise doni Bonhomme, où suis-je?
Où me suis-jo mis ? ïl -ny a cephadant pas loiegtemps lue je suis
sorti de 3l1adrid. Ce sort là les alentours pittore.-qte-3 de la capi-
t ale 1 C'est ici que viennent iispiter les peintres de paysages !
Mais tâchons de rentrer chez n6u, à moins que nous n'ayons..



'A Co moment, il 'qe trouva efl présence d'un PoreQnnage 1 1 connu
qui lui offrit de l'emporter d'un vol au. paradis, et de Meenir
ensuite le déposer aux portes de Madrid.

Don Bonhomreý avait à peine prononcé le oui qu«il se sentit
emporté à1'ravera les air:,, avec une impétuositd telle qu'il parais-
sait une fnsée. Peu detemps après, il dut -se ramasser-et mettre
la tête de côté pour ne ,pas se rompre la cervelle contre la lune,
puis il vit les pléiades, la grinde, ourse, l'étoile polaire, trois on
quatre, douzaines de com'ètes avec plati de barbe que le Juif errant,,
comètes qui filèieût devant son visange avec une rapidité et un
bruit rttroce, dont il1 éprouva une comimotion éi giande qu'il ferma>
les yeux et resta comme'évanoui. Quand il1 revint à lui, il sentiD
qu'il montait-encore,et qu'il mntait avec une vélocité incroya-
ble ; il avait dépasesé les nébuleuses. Pon après, sou conducteur
lui dit rNous sommes arrivée.

Dlon Bonhomme respira, et il -voulait délecter sa vue.d u mer-
veilleux spectacle -des spleuleurs célestes; maitç il avait beau
regarder, à droife et à gauche, devant et derrière ce qiu'il y a de
certain, c'est qu'il n'y voyait goutte, pas -plus que s'il rtvait étér
enfe~rmé dans le fond ténébreux d'une mine de charbon. Pendant
ce temps, * ion- cicerone, qui «ne l'avait pas quittéfd'un point, lui
disait en le conduisant dun endroit à un autre:

-Co portique immense dont l'arcade est' parsemnée de rubis -et
d'témoraudefa, c'est l'entrée et le vestibule du glorieux zêjonr du -Pa
radis. Ces palais vaporeux et splendides, qui paraissent coniatruits
avec <les nàiges'd'or et de l'ambre, sont la d«neure des vierges
honnêtes et ages qui conservèrent leur lampe allumée; ces p4Ian-

-tations 3ýd'&rbres si verts et Fi maginifiques couivrent- et enteurenll
la vallée mille fois bieuhieurease, où les austères eUnobites et iedi
martyrs jôuissent à longs traits des délices do -lu félicité célestç.
ÀiArte-toi et observe comme Wsagiterit, à la manière d3s vagues
de la mer, les cimes de ces bois cjni no se fiétrIssent jamais; ne
nenstu, pas de douce odeurs ?. n'outends-tu pas 'vibrer l'air tout
plein du suaves harmouies ? D'est 4ue ces. troncs d'arbre et-ces
brnches s'aitent, tressaillent, prennent une;voix ôt devieninent
'dés IIarp3s -nfaitita-bles pour 'chanter les imerveilles de'lÉeneL.
Si tu avais.dono pour toi les ailes de la lumière, ta irais pl.us, loin,
plus Igin dans ta voie iný,ormip-Rblo, admiranht toujours et-pour

;jonsdeonvr]-es~égins~tesde~ouvaurprodigiir4 de nou.
velles allégresses sans termo ti -mc.ýre, commre leuz' euteur. lufini.
Et alors, plein d'étonnement e 'nhni~ie.

-L'iaist comment-puis-je *Ôre -Sahri d'étonnem-ent et deTou
siusme,« si, depuie-quo je suis' entré ici, je 1sUal3 resté -dbùs les téné.
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bres ; je ne vo is ni ces« prtiques, fii ce-s palais, ni ces tuis dont
vous me parlzz, le ne vois pàs mêmne les doigts de ma main ; Je
ne Bens aucun parfum, je n'entends ni violont; ni chtant-9. Quant
à emporter un homme dans un vol à travera les airs, lui promettre
,de lui montrer tant de choses et le laisser ensuite aveugle pouir
'qu'il ne puisse les voir, cela n'est pas la peine. J'ai oublié, lui
répondit le personnage inconnu, que tes yeux et -tes sens terres-
tres et mortels, sont trop faibles pour supporter les Splendeurs,
les aromes et les harmonies de tette dlemeure céleste. Mais nous
avons un prompt remède;- prends un peu de ce baùmo merveilleux.

Immédiatement il vit, entndit, sentit tout, avec une lubidité et
une subtilité merveilleuse. Mais býentôte. ne pouvant résister à
une ýémotion si grande, il étendit les bras, fit un demi-tour il
{eauche et tomba sans connaissance; une Seconde fois, le b3alme
le ramena à la vie et il se trouva comme il ne l'avait jamais été,
plein de vigueur et prépaié pour les tplus difficiles entreprises.

Pendant qu'ils allaient, admirant mille et mille étonnantes
inerveilles, il s'engagea entre eux-deux une converdation curiense
que, pour la brièveté du.récit, je passe sous silence; elle Serait
trp longue à raconter. Don Bonhomme trouvait des motiftà
,d'ýtonuements à chaque pas et adIressait plus de que&.tions qq'on
eu entend dans t. parloir de religieuses, et S. Piorre répoendait à
tout avec une patience inépuisable et une grande- abondance de
détails. Il n'y avait pas un coin qu'il ne connut, pas un bienheu-
reux dont il ne possédât l'histoire sur le bout dit dpIgt. P'rofitant
de si grandes connaissanicei biogtraphiques, don Bonhomume voulut
savoirle sort de son pèr6 qui avait été greffier, et ià demanda à
son gruide, S'il entrait au Paradis beaucoup de gens de la ca~rie.

-Ni peu, mi beaucoup,. lui rép~ondit-il. En d'autres temps
j'avais par momentz l'occasion d'ouvrir la porte à~ qu- lques.uns,
et voila pourquoi il y a ici quelques avocats, gremulrs et procu-
reurs, que nons avons dli ré iduire au silence, afina qu'ils3 nous laizi-
sent en paix et qu'ils ne renouvellent pas leurs intrigue- accouitu-
mées. Croýira qu'un don ces Messieurs a eni la hardiesse de
demander lep titres de, pussassion du Paraiis? 4ae gens de la
curie sont incorgibles; ioi méme ils parlent de procès, deman-
des exécutoires, Lotifiestions, actes, compulsions et autres gi
moires ; s'ils le pouvaient il8 nous nu'aignt introduit le papier
timbré. Ce qu'il y a de bon, eest eue personne ne veut aller
avec eux, ils forment ainsi ligne à part; ils tie réunissnt, comme
une bande de grues, dans: les endroits les plus éertés; voilà
pourquoi noui ne les iAvone pua vusi
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Il. A. MA.RTINEAU
11, RUE &.-PIERRE. QUEBEO

.Noew avons toujours en mains:s Pointures, vitres, coutellerie, etc. Toute com-
mande, vtebalo ou patr lotte, est exioutde avec la plus grande diligence, sans qu'il
#oit adoeusir d'avoir un com~pte ouvert, ou d'envoyer de l'argent imédiatement.
Les membres du olefrg5 sont spécIiement Init&s à noua honorer de leur patronage.

GER VAIS & HUTDON
maOKTATni5 u'35? aEr ni uSIun

DE FUiANCE,, D'ALEMA&NE, DES ETATS.U&IS ET DE FABRIQUE
GANADIENNF

PrANOS: HARMONIUMS:
Hetzan& S-9. Wm. Bell & aie.,

Wm. BeU&Si Doni4on & Cie.,t
Dominion & Ch..i Gornwafl Cie.,

Deokcr ra. - 7 -Y., Purdet &Cie,9
8hed~y~ eto. 8heidxnayer, etc.

MA<HIESA COUDRE
NEW WILLLIA1MS. LE DAVIS (A ENT-4AINEMEfNT VERTICAL.)

COFRS DE SURETIÉ (SA MS)
'VITRINES POUR COMPTOIR._

2199 Rue ST-tlOSPH ST-PROOH, QTuTEEE.
Télephonq, 2'78.

I&IFATUDE DE PERSIENNEî, EN DOIS
LAUZON-LÉIVIS.

Nous icyvt M-ns"netulememt ale Clirgi et les Ooiun&uL5s nueuglnes à
s'esr à nou" quand ils =nt beitin de pzý&ke& es ou fabriquons certainement
ce qu'il y a clé mieux exi et gore «u Canada, uime le prouwazt les prix rbtmnps
aux expoiticns, et c==m on peut la constater data qunutt id'6gllze dt* Cana-n
U due Etats unir, et par tus ècbantilla es zoemvoyou au de. rue
rem-erciemencts à MIL l c urés qui n=2 ontTonord1 ' leur patronnge, avec -pribrs
duue nouvelle %ommandoi SI leurs 4gll.6o ze *oMt pu. aenêent pouvus.

soitréaletOltawn se vende àI'Aroherzzh6
i.u~ t1iJ~Jilhi e du Qubeop au pxin de M~.00O le mille. Pôtir

tout eotmn4 nn wMille% Il faut aarur nt Avh ne
aux librairs.
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M. ANIPOINE LANGLOIS est autorisé ùvagir comme agent dg la Semaine
Re1fitse de Quîébec..

JA-. LASNIER -DT FILS'
MANUYJ.OTURIERO DE 011 .:RO, XOTRE-DAIIE DE LiCVXB

Ný»ûj.ALj Ig GIERIIFS pour services, pour Quarante.SP~C!ALl & * eured, et pour culte en g5nêral ;Bougies. Veil-
* leuýes, cý;fecîiÔ1n dg PLEURS et de"CROIX ENLIRE. réparation des CHEMIINS DE «CROIX E1'q CIRE, VIN DE MESSE et

de TABLE de premiùre qualité et recommind6 par les analystes.
PRIX RED IITS;-CondUtions de paiement et vente à commission ou par

> ~ ddp6l fait, dita volon'd des acheteurs.
.N. B.-La maison IAZNIER ]ET FILS mérite par son honorabilité la

confiance du public.

Ç~fIEN[TN DE FÉIt

- DE QUE8EC A STE-ANNE M~ BEAIIPRE -

TRAINS DES lASEMAINJE
Laissent Hedieyvlie. à-7.35 a. Mi. et 6.35 p. in.

"ISte-An -à b.20 a. M. e.V2.6O ji

TRAINS DU DIMANCHE
Laissent Hedleyviile, à 6 00 a. mF, 7.35 a. mi. *L 1 5a -p& m. et 5.50 p. M.
Laiàsent Ste-Au.ne, à 5e6 5s . m., .12.00 (suidi) et 400 p.' m.
Prix du passage aller et tetotLr -lrù çlass $0»85, 2nde classe $0.o
Grande réduction pour pèlerlu»ge de 100 on plus.

Pu urainfermations a'ndre"pr à
- G.'S. CJRESSMAN', -W. B. BiISSicLu

Gérantsurintendant.
iJu monde nouveau, par LUCOIEN DARVILL E.N OUVEAUTÉe T6pcG ED. DROM4OND sur là fn d'un monde.

COMTE O'ESSEX, SANDWICH, ONTI
ERNST GIRDOT ET004 -P1ROPRIÉTAIý]S

Vin de Liene app r>uvG par EL .ý laoC=MWn Tasehe=eu et toms lez Evéques.de3la
Pusac.Vindelbe ouClaretdepreml5re 4UkItG

Iýnr prix, eto, W'adresser A ]ýtztest GIRAMý0T~eadiO'ei~ on à

~LJ. A l,4Su 1e. LN

esl en veÙte. chàzMMI.. ~éad254, mue Sf-~~,L rtin rëies,
96 3, ?1L Szirtitoeseph; -lÇreIMGingtasrme Saint.,J&siiph, et Dites Gastcgguay
et Vaillanconrt, 81, rue Saiint-.Vallier. 1- .«


